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La prêtrise regroupe des réalités très différentes 
et fait l’objet de nombreux clichés et préjugés 
souvent véhiculés de façon caricaturale par les 
médias. Nous avons souhaité donner la parole 
à deux prêtres, de différentes générations et ori-
gines, ainsi qu’à un séminariste.
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v ie  loca leRaincydu 

Accueils
  Notre-Dame du Raincy
Père Frédéric Benoist, curé
Prêtre de permanence pendant l’été (du 15 juillet 
au 31 août) : Père Hugues Ebingui-Kolongo  
40 allée du Jardin-Anglais
Tél. : 01 43 81 14 98 - Fax : 01 43 81 55 97
E-mail : paroisse.leraincy@wanadoo.fr
Blog : paroisse-de-raincy.over-blog.com
Facebook : www.facebook.com/NotreDameDuRaincy
Accueil : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h  
à 17h, et le samedi de 10h à 12h. 
Horaires d’été (du 10/07 au 8/09) : les lundi et jeudi  
de 14h30 à 16h30.

Messes
 Église Notre-Dame
83 avenue de la Résistance
- Messe du lundi au samedi matin à 9h.
- Messe le dimanche matin à 10h30.
 Église Saint-Louis
Place des Fêtes
- Messe en français le samedi à 18h.
- Messe en portugais le samedi à 20h et le dimanche 
à 10h30 (sauf juillet et août).

Prière, adoration
 Crypte de l’église Notre-Dame
Exposition du Saint-Sacrement tous les samedis matins de 
9h30 à 12h.
 Église Notre-Dame
Un prêtre se tient dans l’église Notre-Dame le samedi matin 
pour prier, dialoguer, célébrer le sacrement de la réconciliation.
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Raincydu Paro isse

Cette année, je célèbre mes 25 ans de 
sacerdoce. J’ai été ordonné prêtre le 
21 juin 1992. Le 28 juin de la même 

année, je célébrais une de mes premières 
messes dans l’église Notre-Dame. De-
puis six ans, notre évêque, Pascal Delan-
noy, m’a envoyé comme curé dans notre 
commune. Par ces quelques lignes je 
voudrais « confesser » ma joie d’être 
prêtre, envoyé dans un département, 
certes difficile à causes des précarités 
de toutes sortes, mais plein de vitalité, 
notamment au sein des communautés 
chrétiennes. Depuis 25 ans, j’essaie 
quotidiennement d’être fidèle à l’enga-
gement que j’ai pris, pour la vie, dans la 
cathédrale de Saint-Denis : annoncer la 
Bonne Nouvelle de l’Évangile à celles 
et ceux que je peux rencontrer, célébrer 
les sacrements, accorder du temps à la 
prière personnelle, vivre dans le célibat 
et la chasteté, entièrement donné aux 
autres. Des moments de doutes, de fa-
tigue, il y en a eu, et il y en aura sans 
doute encore, mais ils ne sont rien par 
rapport à la joie et à l’envie de faire 
connaître l’Évangile. Le prêtre vit dans 
le célibat et la chasteté : beaucoup de 
nos contemporains ne comprennent pas 
le sens de cet état de vie que demande 

l’Église aux prêtres. Il a deux sens : 
le premier est celui de la disponibilité 
quotidienne à tous et à tout moment. La 
seconde est que le prêtre consacre toute 
sa vie au Christ et à l’annonce de sa 
Parole, un peu à la manière des apôtres 
qui ont tout quitté pour suivre Jésus. La 
vocation au mariage, fonder une famille 
est une autre manière de témoigner du 
Christ dans sa vie. Ces deux vocations 
sont différentes et complémentaires. 
Et si les prêtres pouvaient se marier, 
y aurait-il plus de vocations ? Pendant 
dix ans, j’ai été chargé d’accompagner 
des jeunes se posant la question de de-
venir prêtre. La plus grande difficulté 
aujourd’hui est d’accepter une fidélité 
de l’engagement pour toute la vie. C’est 
une perspective qui est rendue difficile 
dans une société où le changement, la 
performance, « le tout, tout de suite » 
sont des règles de vie. Très sincèrement, 
je ne crois pas en la fiabilité à long terme 
d’une telle société. L’homme construit 
son existence dans la durée et la fidé-
lité. Cette dernière est à accueillir et à 
entretenir quotidiennement comme un 
don : un chemin de croissance humaine 
et spirituelle. Et si votre enfant voulait 
devenir prêtre, que lui diriez-vous ?

LA NUIT DES ÉGLISES 2017
Du samedi 24 juin au di-
manche 2 juillet aura lieu la 
7e édition de la « Nuit des 
églises ». Cette manifesta-
tion cultuelle et culturelle 
consiste à ouvrir les églises 
pour accueillir visiteurs et 
estivants afin de (re) décou-
vrir ce lieu sacré, si familier 
dans le paysage français. 
Tout renseignement sur le 
site : www.narthex.fr/nuit-
des-eglises

TOURNAGE CINÉMA  
À L’ÉGLISE NOTRE-DAME
Une scène d’un film amé-
ricain a été tournée dans 
l’église Notre-Dame du 
Raincy début mai. Les pro-
ducteurs ont choisi notre 
église pour la lumière ex-
ceptionnelle filtrant au tra-
vers des vitraux de Maurice 
Denis. La somme versée 

contribuera à financer la 
réfection du clocher dont 
le béton s’effrite, (res-
tauration estimée à plu-
sieurs centaines de milliers 
d’euros), nous obligeant 
chaque année à recourir 
à des alpinistes pour des 
réparations de fortune très 
coûteuses. Espérons que le 
tournage aura donné envie 
à certains d’entrer décou-
vrir la magnifique lumière 
des vitraux colorés de cet 
édifice dédié à Notre-Dame 
de la Consolation à la fin de 
la 1re guerre mondiale. La 
paroisse vous prie de bien 
vouloir l’excuser pour les 
désagréments occasionnés 
pendant ce tournage.
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25 ans au service de l’église

LA PHOTO DU MOIS
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Les 12 et 13 mai derniers, 
la communauté portugaise 
du Raincy et des environs a 
organisé des célébrations 
et des temps de prière à 
l’occasion des 100 ans de 
Notre-Dame de Fatima, du nom 
d’un petit village portugais où 
la Vierge Marie est apparue à 
6 reprises en 1917 à 3 enfants. 
Fatima est devenu un lieu 
de pèlerinage international. 
Une nouvelle célébration est 
prévue au Raincy le 13 octobre, 
date de la fin des apparitions. 
Site officiel du sanctuaire : 
www.fatima.pt

Par le Père Frédéric Benoist,
curé du Raincy
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Raincydu So l idar i té

En 2017, l’équipe Saint-Vincent du 
Raincy compte 17 équipières qui 
se réunissent chaque mois autour 
d’un temps de prière, de partage, 

de convivialité.
Elles mettent en commun les diverses 
activités qu’elles animent.

- Goûter tous les deux mois pour les per-
sonnes isolées et âgées, organisé avec le 
CCAS dans la salle Pierre Lefeuvre.

- Atelier d’art floral dans les maisons 
de retraite des environs : Les Ormes, la 
Cerisaie.

- Depuis deux ans, quelques équipières 
animent un cours de FLI (Français 
Langue Intégration) à la demande de la 
mairie dans une des salles de l’Espace 
Raymond Mège.

- Aides ponctuelles pour aider au paie-
ment de loyers, factures de crèche ou 
EDF, achat de mobilier de première 
nécessité.

Chaque année, elles organisent une quête 
autour de la fête de Saint-Vincent : cette 
année les 27 et 28 septembre 2017.

Le produit de la quête, plus une sub-
vention de la mairie, permettent de faire 
face aux demandes d’aide.
Par un réseau de 90 équipes indépen-
dantes, par des actions concrètes de proxi-
mité, adaptées aux situations locales.
Les équipes Saint-Vincent de Paul, 
sont présentes dans 53 pays sur les cinq 
continents sous le nom d’AIC (Associa-
tion Internationale des Charités).

Les équipes Saint-Vincent fêtent 
cette année leurs 400 ans. Fondées en 
1617 par saint Vincent et présentes au 
Raincy depuis 1971. Auparavant elles 

étaient connues sous le nom de Dames 
de Charité.

Marie-Odile Belot
Site : www.equipes-saint-vincent.com

Les équipes Saint-Vincent fêtent leurs 400 ans
Présentes dans 64 villes de France, les 2 000 femmes chrétiennes bénévoles de la FFESV 
(Fédération Française des Équipes Saint-Vincent) accueillent, accompagnent et 
soutiennent chaque année près de 160 000 personnes pour restaurer les liens sociaux.

« AIMONS DIEU, MES FRERES, AIMONS DIEU, MAIS QUE 
CE SOIT AUX DEPENS DE NOS BRAS, QUE CE SOIT A LA SUEUR 
DE NOS VISAGES  » Saint-Vincent (XI, 40)
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Raincydu Jeunes

Catherine est professeure à Jeanne 
la Lorraine depuis 17 ans. Cette 
femme passionnée et dynamique 
a organisé avec les élèves de 1re 

et Terminale qui préparent un bac pro 
commerce, une vente d’objets décora-
tifs d’intérieur et de jardin sur le thème 
animalier. Ces objets sont réalisés par 
des artisans du Zimbabwe avec du métal 
issu du recyclage de déchets : leur travail 
est organisé sous forme de coopérative.
Une très large campagne de publicité 
a été diffusée dans toute la ville et 
relayée auprès des parents d’élèves du 
Lion’s Club raincéen lors du concours 
d’éloquence du Raincy, ainsi que lors 
d'une exposition organisée au Château 
de Villemomble.
Le succès a été au rendez-vous et la 
somme de 1 400 € a été remise à la 
présidente de l’association, Mme Ma-
rie-Pia Rotschild, qui servira à déco-
rer des chambres rénovées de l’hôpital 
du Kremlin-Bicêtre, dont l’inaugura-
tion aura lieu le 22 juin 2017.
La dimension humaniste et com-
passionnelle a beaucoup motivé les 
jeunes qui souffrent souvent à tort 
d’une mauvaise image : ils se sont in-
vestis à fond, avec leur cœur et toute 
leur énergie. Le lycée professionnel 
est souvent dévalorisé, mais Jeanne la 
Lorraine a vu plusieurs élèves se révé-
ler et aboutir à de belles réussites.
En plus d’aider l’association MDMS, 
cette action possède plusieurs dimen-
sions : une dimension écologique (re-
cyclage de déchets métalliques), une 
dimension humanitaire (aide aux arti-
sans zimbabwéens), une dimension de 
valorisation des élèves et du lycée et, 
enfin, une dimension scolaire (mise 
en pratique concrète d’une formation 
de vente).
Suite au succès de la vente, le lycée 
a décidé de renouveler l’opération 
qui aura lieu le week-end des 16 et 
17 septembre 2017 de 11h à 18h sur 
le parvis de l’église Notre-Dame. 
Venez nombreux !

Sophie Touarin

Des lycéens solidaires
Le lycée d’enseignement professionnel catholique du Raincy « Jeanne la Lorraine » a 
organisé le 25 mars dernier une opération caritative de vente d’objets artisanaux réalisés 
au Zimbabwé au profit de l’association « Main dans la main et solidaires » (voir encadré) 
qui intervient dans les hôpitaux de Paris, auprès d’enfants malades. Le Messager a 
rencontré Catherine Paoli, professeure de vente, qui a mené l’opération.
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Main dans la main et solidaires
L’association « Main dans la main et solidaires », créée en 1987 
et reconnue d’utilité publique en 1999, s’est fixée pour mission 
d’améliorer, au sein de l’hôpital, la qualité de la vie de l’enfant 
- de la naissance à vingt ans - et de sa famille, dans le respect des 
structures hospitalières et en étroite collaboration avec le person-
nel médical et soignant.

« Main dans la main et solidaires » est une association apolitique 
et non confessionnelle composée de 600 bénévoles, présents dans  
40 services de pédiatrie de 9 établissements hospitaliers de Paris et 
de sa région.

Site : www.maindanslamain.asso.fr

Le directeur de l’établissement, M. Didier M’BOUNGOU remet 
un chèque de 1400 € à Mme Marie-Pia ROTSCHILD, présidente 
de l’association « Main dans la main et solidaires ».

Les élèves du lycée Jeanne la Lorraine devant le stand d’objets 
décoratifs artisanaux.
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Raincydu Rencontre

Françoise est née à Villemomble et a 
fait ses études au lycée du Raincy. 
Après le bac, elle fait une année de 
formation en radiologie et travaille 

onze ans au dispensaire des Halles de Pa-
ris. Elle se marie en 1963, puis adopte un 
garçon en 1972. Elle décide d’arrêter son 
travail pour se consacrer à l’éducation de 
son fils. Elle suit son fils dans son par-
cours d’initiation chrétienne en devenant 
catéchiste pendant huit ans. Elle décide 
de rejoindre l’association « Joie, Émail, 
Feu », créée en 1975 par M. Devernay, 
père de l’abbé Yves Devernay, qui fut, 
notamment, aumônier du groupe scout du 
Raincy. L’association s’installe quelques 
temps dans les locaux de la Caisse d’Al-
locations Familiales, allée Clémencet, 
avant de prendre ses quartiers définitifs 
dans le sous-sol du Conservatoire de mu-
sique, allée Nicolas Carnot. Françoise en 
est la présidente depuis 32 ans.

L’art de l’émail
« Le travail des émaux est un art sacré 
très ancien qui est originaire de Limoges, 
le fief de la peinture sur porcelaine. Il 
consiste à appliquer des poudres de 
couleur, mélangées à de l’eau, sur des 
plaques de cuivre, d’argent ou d’or. Après 
séchage, on chauffe la plaque 3 minutes 
à 900° C dans un four spécial. En dehors 

des œuvres d’art sacré, on peut réaliser 
des bijoux, des paysages, des natures 
mortes ou même des œuvres abstraites. 
Tout est possible, mais c’est souvent un 
travail de copiste long, minutieux, dif-
ficile et qui demande de la patience. Il 
existe différentes techniques qui per-
mettent de varier les effets : le cloisonné, 
le mélange de la peinture avec du sable, 
les pochoirs ou les paillons d’or. Le temps 
de chauffage et l’épaisseur de la peinture 
donnent des rendus différents. »

Un renouvellement difficile
« L’association a compté jusqu’à plus 
de 50 membres. Malgré la joie que nous 
avons à nous retrouver, les membres ne 
se renouvellent plus. D’autres arts ont 
rencontré du succès comme la peinture 
sur soie ou le patchwork. Les émaux 
ont passé de mode. C’est dommage, car 
l’ambiance est agréable et nous partici-
pons à l’exposition des Beaux-Arts du 

Raincy organisée tous les deux ans au 
Centre culturel Thierry le Luron. Faute 
de professeur, l’atelier du soir a été fer-
mé en 2015. Ce n’est pas facile de se li-
bérer en journée pour des personnes qui 
ont une activité professionnelle. Nous 
avons la chance de posséder des locaux 
dédiés, nous avons de la place pour tra-
vailler et pour stocker. Hélas, les salles 
sont vétustes et humides. Elles auraient 
besoin d’être rénovées et isolées. »
Deux ateliers sont ouverts les mardis 
et jeudis de 14h à 17h. Participation 
annuelle aux frais : 110€ (matériel four-
ni). Renseignements et inscriptions au 
01 43 81 86 34.

Sophie Touarin

Joie, Email, Feu
Dans la série « métiers et passions », Le Messager a rencontré Françoise Richard, 77 ans, 
présidente de l’association raincéenne « Joie, Email, Feu » qui fait découvrir le travail
des émaux à des artistes en herbe. Récit d’une longue collaboration.
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Sylviane Hochart, une ancienne 
membre de l’association qui 
s’est professionnalisée, est ve-
nue aider les jeunes de 5e de la 
paroisse à réaliser eux-mêmes 
leur croix de profession de foi 
qui a eu lieu le 11 juin der-
nier à l’église Notre-Dame. Un 
beau souvenir à conserver.
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Être prêtre en 2017
La prêtrise regroupe des réalités très différentes 
et fait l’objet de nombreux clichés et préjugés souvent 
véhiculés de façon caricaturale par les médias. 
Nous avons souhaité donner la parole à deux prêtres, 
de différentes générations et origines, ainsi qu’à un 
séminariste pour confronter ces témoignages avec 
l’image que nous avons de ces hommes, à part 
et néanmoins hommes.

DOSS IER RÉAL ISÉ PAR LE MESSAGER DU RA INCY

Frédéric, curé du Raincy
Frédéric Benoist, 53 ans, est originaire du 
Raincy. Après ses études, il enseigne la comp-
tabilité au lycée Jeanne la Lorraine puis entre 
en 1986 au séminaire d’Issy-les-Moulineaux. 
Il est ordonné prêtre en 1992. Après Aulnay-
sous-Bois puis Les Lilas, il est nommé curé du 
Raincy en 2011.
Frédéric : « J’ai entendu mon premier appel en 
5e, le jour de ma profession de foi célébrée dans 
l’église Notre-Dame du Raincy, lorsque j’ai vu 
les prêtres devant moi, dont notre regretté père 
Claude Boucher. Je me suis dit : “Un jour, je 
serai comme eux”. J’avais eu beaucoup d’ad-
miration pour le père Louis Bouzigues, curé du 
Raincy, qui, malgré sa santé précaire, allait à la 
rencontre de tous. À 19 ans, j’ai commencé un 
chemin de discernement avec un accompagne-
ment spirituel régulier.
À Aulnay-sous-Bois, j’ai exercé mon minis-
tère à travers la pastorale des jeunes et des 
étudiants. Nommé curé des Lilas à 36 ans, 
j’ai découvert une réalité très différente, faite 
de responsabilités : on est vraiment le prêtre 
de toute la communauté. J’ai pu y suivre la 
construction d’une nouvelle église : une aven-
ture magnifique et passionnante en lien avec 
la municipalité, l’architecte et les artisans 
d’art sacré. Lorsque je suis arrivé au Raincy, 
notre évêque, Pascal Delannoy, m’a chargé de 
prêter une attention particulière aux jeunes 

adultes. Dans la lignée de la “nouvelle évan-
gélisation” réaffirmée par le pape François, 
nous vivons le défi de la ré-évangélisation. Le 
nombre de catéchumènes adultes progresse de 
façon exponentielle. C’est, en quelque sorte, 
un retour aux débuts des premières commu-
nautés chrétiennes. La tâche est immense.
Notre diocèse de Saint-Denis est un diocèse 
difficile : précarités sociales, tensions, vio-
lences… Malgré tout, c’est une Église vivante 
qui montre des signes d’espérance à travers 
les solidarités et les rencontres œcuméniques 
et interreligieuses.
L’engagement des laïcs dans les paroisses 
est essentiel car on demande beaucoup aux 
prêtres. J’ai la chance de pouvoir me ressour-
cer régulièrement dans mon pied-à-terre de 
province, une maison familiale où je prie : il 
faut se rappeler que c’est la première tâche du 
prêtre avec la célébration des sacrements.

•••

l e  ourr ier
de Gagny Raincydu 

Chaque année, le 4ème de dimanche de 
Pâques est consacré à la prière pour les 
vocations. C’est le dimanche du Bon 
Pasteur. Nous pouvons aussi prier en 
famille pour les vocations. « La moisson 
est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez 
donc le maître de la moisson d’envoyer des 
ouvriers… » Matthieu 9, 37-38
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de Gagny Raincydu 
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Même si le nombre de vocations diminue, je ne 
crois pas que la solution soit le mariage des 
prêtres. Le célibat consacré a un sens : le prêtre 
est au service du peuple de Dieu et de l’annonce 

de l’Évangile : c’est une bonne nouvelle 
pour notre monde qui a tant besoin de 
repères. J’ai choisi de faire don de ma 
vie : c’est un chemin de bonheur. Il faut 
tordre le cou à l’idée reçue qui fait pas-
ser le célibat consacré pour une façade 
cachant des frustrations voire même une 
double vie. Aujourd’hui en France, il y a 
une trentaine de prêtres qui font l’objet 
d’une action en justice pour pédophi-

lie : bien sûr, ce sont trente affaires de trop, 
mais ne généralisons pas une minorité de per-
vers sexuels à l’ensemble du clergé ! Je souffre 
beaucoup de cet amalgame.
Enfin, nous ne vivons pas de crise de l’appel : 
Dieu appelle toujours autant à être prêtre ! 
Nous vivons une crise de l’engagement. 
Mon engagement, il vaut pour toute ma vie. 
Je pense que côtoyer des prêtres heureux et 
fidèles, ça suscite des vocations. À un jeune 
qui se pose la question, j’ai envie de lui dire : 
“Que veux-tu que le Seigneur fasse pour toi ?” 
et “N’ai pas peur. Ça vaut le coup !” »

Daniel, prêtre
Daniel Houry, 78 ans, est prêtre depuis 52 ans. 
Il a été prêtre à Gagny. Il a bien voulu répondre 
à la question : Pourquoi avez-vous choisi de 
devenir prêtre ?

À cause de Jésus
« Jésus, rencontré au coin de l’Évangile, m’a 
conquis. Sa manière de parler, simple et di-
recte, son regard compréhensif mais exigeant, 
sa compassion pour les malades, les pauvres 
et les malheureux, tout cela rejoignait ma re-
cherche profonde. Dans ses attitudes les plus 
humaines, j’ai découvert Dieu parmi nous, 
aujourd’hui. Et puis, j’ai senti l’appel de Jésus 
à le suivre comme prêtre. Je l’ai suivi et je ne 
l’ai jamais regretté ! Je m’y sens heureux. Ma 
vocation de prêtre a mûri peu à peu et a évolué 
au cours de ma vie.

Lors de mon service militaire en Algérie comme 
séminariste, j’ai connu la misère et la violence. 
Cela a orienté ma vie vers une action non vio-
lente. Mes premières années de prêtre dans une 
paroisse du 5e arrondissement de Paris ont été 
des années heureuses où, avec les paroissiens, 
nous avons vécu de belles aventures : un nou-
veau catéchisme qui exigeait de chacun beau-
coup d’inventivité, des cours d’alphabétisation 
pour les Portugais du quartier...

Vivre au plus près des pauvres
Puis j’ai répondu à l’appel du pape Jean XXIII 
pour la mission en Amérique Latine. Je suis 
parti au Chili où j’ai côtoyé la misère. Com-
ment y répondre ? L’aide du Prado (un insti-
tut de prêtres diocésains) m’a aidé à trouver 
l’attitude juste : vivre au service des pauvres. 
Et puis, j’ai trouvé une spiritualité forte basée 
sur la lecture simple de l’Évangile et sur une 
forte fraternité des prêtres.
Je suis revenu en France avec les mêmes 
convictions. À Gagny, puis à Montfermeil, je 
suis heureux de suivre encore et toujours le 
Seigneur Jésus. Prêtre aîné, je continue de le 
servir en servant mes frères. Cela est ma joie. 
Et personne ne pourra me l’enlever ! »

•••

Le prêtre est au service du 
peuple de Dieu et de 

l’annonce de l’Evangile : 
c’est une bonne nouvelle 
pour notre monde qui a 

tant besoin de repères.

« Lutter contre la pédophi-
lie » est un ouvrage collectif 
de la Conférence des Évêques 
de France (CEF) disponible 
en librairie ou sur le site www.

luttercontrelapédophilie.catholique.fr.
Nouvelle édition de janvier 2017, collec-
tion « Docs Églises », Édition du Cerf, 9 €.
Une Cellule permanente de lutte contre 
la pédophilie (CPLP) a été mise en 
place en avril 2016 par l’Église catho-
lique avec pour objectifs la prévention 
et l’information.
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Rémy, séminariste
La genèse d’une vocation
Rémy Pignal, 25 ans, est originaire des Lilas. Il 
est baptisé enfant et commence le catéchisme 
en primaire sur l’insistance de sa grand-mère 
maternelle mais n’en tire aucun intérêt. Il ar-
rête. Il va à la messe aux grandes occasions : 
Noël, Pâques,… C’est lors d’une messe des 
Rameaux qu’il s’intéresse au groupe de ser-
vants d’autel : il en parle au père Frédéric Be-
noist, alors curé des Lilas. En 6e, il reçoit la 
communion eucharistique de façon machinale 
même si, entre temps, il est devenu servant 
d’autel et est présent tous les dimanches à la 
messe. Il part au Frat de Jambville en 3e où il 
rencontre Olivier de Berranger, alors évêque du 
diocèse de Saint-Denis. Il lui confie qu’il a fait 
un rêve : « Je vais devenir pape ! ». L’évêque 
sourit : « As-tu pensé à devenir prêtre avant 
de devenir pape ? » La question est posée ! 
Au lycée, Rémy s’éloigne de la pratique, puis, 
en Terminale, le père Frédéric, insiste pour 
qu’il prépare sa confirmation. Rémy résiste. 
Un terrain d’entente est trouvé : il ne partici-
pera pas aux rencontres d’aumônerie, mais il 
ira à la retraite de confirmation. C’est là qu’il 
évoque indirectement son désir de devenir 
prêtre. Le jour de sa confirmation, le vicaire 
général, le père Daniel Pizivin, lui dit : « Dans 
ta vie, tu auras souvent à te baisser pour être 
proche des pauvres ». Cette allusion à sa haute 
taille est-elle une prophétisation de sa future 
vocation ? Il poursuit néanmoins des études 
supérieures en droit international. Mais, dès la 
première année, il se rend compte qu’un autre 
appel est à considérer. Il commence à prendre 
au sérieux ce désir de devenir prêtre et entame 
une démarche de discernement : une année 
très riche qui lui permet de se questionner et 
aboutit à son entrée au séminaire en 2012.
Il décide néanmoins de continuer ses études. Il 
rentre aux GFU (Groupes de Formation Uni-
versitaire) qui permet de concilier des études 
profanes avec un premier cycle de séminaire. 
Depuis septembre 2016, il a débuté le second 
cycle au séminaire d’Issy-les-Moulineaux.

Un choix mal accepté, mais un 
chemin de bonheur.
« Ma famille a été très surprise à l’annonce 
tardive de ce choix : ils l’ont très mal accepté. 
Ils doutaient que je puisse y trouver le bon-
heur. Néanmoins, ma décision était prise. 
Petit à petit, j’avance sur le chemin de la for-
mation et du discernement et je m’y sens très 
heureux : je ne me vois pas ailleurs. Bien sûr, 
la question du renoncement au mariage et à 

la paternité s’est posée. Mais, si j’ai répondu 
à l’appel de Dieu, c’est d’abord à Lui que 
je veux consacrer ma vie. Je l’accepte et je 
n’en souffre pas. Exercer sa paternité, 
ce n’est pas seulement « générer » des 
enfants. J’exercerai aussi ma « pater-
nité » en plénitude si je suis ordonné, 
puisque nous sommes tous des enfants 
de Dieu. J’aime le Christ, je veux Lui 
faire confiance, à Lui mais aussi à 
l’Église. Depuis cette année, je suis 
en insertion pastorale le week-end à 
Villemomble où je me forme pour ten-
ter de devenir pasteur, selon le cœur 
de Dieu. Je découvre d’autres réalités 
et je cherche à témoigner toujours du 
Christ. C’est bien un chemin de bonheur qu’Il 
me propose en Le suivant. À aucun moment, 
je n’ai regretté ce choix. »
Que dire à un jeune qui pense à la prêtrise ? 
« Faire don de sa vie par amour, c’est une 
grande grâce et une grande joie. Aie l’audace 
de dire « Oui » au Christ ! »

Ma famille a été très 
surprise à l’annonce 
tardive de ce choix : 
ils l’ont très mal 
accepté.
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de Gagny Raincydu 

Les vocations : 
l’affaire de tous les baptisés !

«Monseigneur, pourriez-vous 
nous envoyer un prêtre de 
plus à la rentrée prochaine ? ». 
Cette demande, je l’entends 

parfois à la fin des messes célébrées dans les 
paroisses du diocèse. Je réponds alors par 
cette question : « Depuis dix ans, combien de 
jeunes originaires de votre paroisse ont-ils 
été ordonnés prêtres ? ». Cette question n’a 
pas pour but de culpabiliser qui que ce soit 
mais de rappeler que les prêtres sont issus des 
communautés chrétiennes. Lorsque celles-ci 
n’engendrent plus les vocations dont l’Église 
a besoin, l’évêque du diocèse se trouve bien 
démuni pour envoyer « un prêtre de plus ». 
Bien sûr, et nous en sommes tous d’accord, 
c’est Dieu et Dieu seul qui appelle. Voilà d’ail-

leurs pourquoi il est important de le prier pour 
les vocations. Mais nos familles, paroisses et 
mouvements doivent devenir ou redevenir des 
lieux qui évoquent la prêtrise, la vie religieuse 
ou monastique comme un possible pour les 
enfants et les jeunes d’aujourd’hui jusqu’à 
oser la question : « As-tu déjà pensé à engager 
toute ta vie à la suite du Christ ? ». Si les voca-
tions (re) deviennent la préoccupation de tous 
les baptisés alors, dans quelques années, il me 
deviendra possible d’apporter une réponse po-
sitive à cette autre question parfois entendue : 
« Monseigneur, aurons-nous encore un prêtre 
dans notre paroisse ? ».

+ Pascal Delannoy,
Évêque de Saint-Denis-en-France
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Première 
messe 
célébrée par 
le père David 
Krupa en 
juillet 2016 
à l’église 
Notre-Dame 
du Raincy.
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Le 29 juin, l’Église fête saint Pierre et saint Paul

C’est le dimanche le plus proche de cette date qu’a lieu l’ordination 
des prêtres. Ils sont ordonnés pour être, au nom du Christ, par la 
parole et la grâce de Dieu, les pasteurs de l’Église à la suite de la 
mission confiée par le Christ à ses Apôtres. Ils deviennent prêtres 
par le geste de l’imposition des mains de l’évêque, puis des autres 
prêtres présents.

Changement

7

Raincydu 

Extrait de la prière 
d’engagement du 
futur prêtre lors de 
son ordination

« Fils bien-aimé, veux-tu 
devenir prêtre, collaborateur 
des évêques dans le 
sacerdoce, pour servir 
et guider sans relâche le 
peuple de Dieu sous la 
conduite de l’Esprit Saint ? 
Oui, je le veux.

Veux-tu accomplir avec 
sagesse et dignement le 
ministère de la Parole, en 
annonçant l’Évangile et en 
exposant la foi catholique ? 
Oui, je le veux.

Veux-tu célébrer avec foi 
les mystères du Christ, 
tout spécialement dans 
le sacrifice eucharistique 
et le sacrement de la 
réconciliation, selon la 
tradition de l’Église, pour 
la louange de Dieu et la 
sanctification du peuple 
chrétien ?
Oui, je le veux.

Veux-tu implorer avec nous 
la miséricorde de Dieu pour 
le peuple qui te sera confié, 
en étant toujours assidu à la 
charge de la prière ?
Oui je le veux. […] »

Ordination presbytérale 
à la cathédrale Saint-Denis 
par Mgr Delannoy en juin 2016.
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Le Tramway  
du Raincy
Conscient que les moyens 
de transports étaient insuffi-
sants dans l’est parisien, une 
première tentative de désen-
clavement voit le jour avec la 
mise en service du monorail 
Larmanjat en 1868 : partant 
de la gare du Raincy, il était 
composé de trois voitures 
tirées par une petite locomo-
tive. L’itinéraire remontait 
l’avenue du chemin de fer 

(avenue de la résistance), 
bifurquait avenue Thiers 
puis allée de Montfermeil, 
passait à côté de l’étang des 
Sept-Îles jusqu’au village de 
Montfermeil, place des mar-
ronniers. À l’époque, Mont-
fermeil est un lieu de villé-
giature très attractif pour les 
parisiens grâce aux romans 
« les Misérables » de Vic-
tor Hugo et « La laitière de 
Montfermeil » de Paul de 
Kock, les promenades en 

forêt de Bondy, l’étang des 
Sept-Îles et ses guinguettes, 
mais aussi le pèlerinage 
annuel à Notre-Dame des 
Anges de Clichy-sous-Bois 
où l’on venait boire de l’eau 
à la source miraculeuse de 
la chapelle du même nom. 
Le nombre d’habitants croît 
encore considérablement en 
1896 lors du lotissement du 
parc du château de Montfer-
meil (Franceville) qui com-
prenait 6500 lots ! Ces terri-

toires ont donc besoin d’être 
mieux accessibles.
La voie du monorail ayant 
été détruite lors de la guerre 
franco-prussienne de 1870, 
elle est reconstruite au 
début des années 1890. Le 
dépôt était situé à Montfer-
meil, mais une remise était 
également aménagée devant 
la gare du Raincy. La ligne 
est électrifiée dès 1895, 
puis exploitée successive-
ment par plusieurs sociétés 

Du Monorail au T4
De tout temps, une des préoccupations des cités urbaines a été le déplacement de ses 
habitants. Avant l’invention et la mise au point du chemin de fer, il n’y avait pas d’autre 
moyen de transport pour les hommes et les marchandises que les voitures à chevaux ! 
Une des grandes inventions contemporaines a été celle du tramway. Un moyen efficace 
pour relier les personnes, remis au goût du jour il y a quelques années. L’histoire du 
tramway du Raincy se poursuit aujourd’hui avec celle du T4.
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jusqu’en 1938 alors qu’elle 
appartient à la Société des 
Transports en Commun de 
la Région Parisienne (ST-
CRP). À sa fermeture, une 
ligne d’autobus est mise en 
place selon le même itiné-
raire qui perdure jusqu’à 
aujourd’hui.

Le grand retour  
du Tramway
Tombé en désuétude, le tram-
way est remis au goût du jour 
en même temps que les pré-
occupations écologiques. En 
effet, il fonctionne à l’électri-
cité (une énergie moins pol-
luante que l’essence ou le ga-
soil), et il est silencieux. La 
Régie Autonome des Trans-
ports Parisiens (RATP) parti-
cipe à la remise en service de 

la première ligne de tramway 
en 1992 en Ile-de-France 
entre Bobigny et Saint-De-
nis : le T1 est né. Suivront le 
T2 en 1997 qui relie la Dé-
fense à Issy-les-Moulineaux, 
le T3a en 2006 entre le Pont 
de Garigliano (Paris 15e) et la 
Porte d’Ivry, le T3b en 2012 
entre la Porte de Vincennes et 
la Porte de la Chapelle, puis 
le T5 en 2013 entre Saint-De-
nis et Sarcelles. Le T6 relie 
Châtillon à Viroflay en 2014, 
juste après le T7 en 2013 qui 
relie la station de métro Ville-
juif - Louis Aragon à la ville 
d’Athis-Mons en passant par 
Rungis et Orly.
Toutes ces lignes ont été pro-
longées par la suite. Certains 
travaux sont en cours ou en 
projet.

Tombé en désuétude, le 
tramway est remis au 
goût du jour en même 
temps que les 
préoccupations 
écologiques.

Le T4
La ligne 4 du Tramway a été 
mise en service en 2006 : elle 
relie d’abord les villes d’Aul-
nay-sous-Bois à Bondy.
Rapidement, il  apparaît 
évident que la desserte du 
plateau de Clichy-Montfer-
meil est insuffisante compte 
tenu de l’importance de la 
population concernée (près 
de 57 000 habitants sur les 
deux communes) et du faible 
taux de motorisation des ha-
bitants. Pour désenclaver ce 
territoire, une réflexion est 
engagée qui aboutit en 2008 
à approuver le projet du pro-
longement du T4.
Les objectifs du T4 sont mul-
tiples, mais il s’agit notam-
ment de relier ce territoire 
aux bassins d’emplois et aux 
pôles universitaires et cultu-
rels car la population concer-
née est une population jeune : 
70 % a moins de 45 ans. Les 
autres avantages du tram-
way consistent en sa rapi-
dité de liaison (30 minutes 

sans changement de Bondy à 
Montfermeil) et sa fréquence 
régulière (passage toutes les 
6 à 10 minutes). Les rames 
seront modernes, climatisées 
et spacieuses : elles seront 
aux normes PMR (personnes 
à mobilité réduite) et acces-
sibles aux poussettes et aux 
bagages. Au départ de la gare 
de Gargan, onze nouvelles 
stations seront desservies 
jusqu’au parc Jean Valjean 
de Montfermeil. Le chantier 
a débuté en janvier 2015 et la 
mise en service devrait être 
effective en 2019.
Quelques soient les époques, 
un des soucis majeurs de 
notre société reste la mobi-
lité humaine qui permet des 
échanges fructueux.

Bibliographie

● wikipedia.fr

● « Histoire des transports dans les villes de 
France », Jean ROBERT, édité à compte d’auteur

● www.tramway-t4.fr
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Le Petit Palais propose une exposition 
temporaire intitulée « Le Baroque des 
Lumières » et qui présente les chefs-
d’œuvre des églises parisiennes du 
XVIIIe siècle. Dans une scénographie 
spectaculaire, une large place est 
réservée aux œuvres encore conservées 
dans les églises parisiennes qui ont 
bénéficié, à cette occasion, d’une 
campagne de restauration sans 
précédent. Outre ces immenses tableaux 
d’autel qui sont une révélation tant ils 
ont retrouvé une richesse de coloris 
insoupçonnée, les galeries du Petit Palais 
accueillent des esquisses et d’autres 
grandes toiles éparpillées depuis dans 
différents musées, églises et cathédrales 
en régions, offrant ainsi l’occasion de 
redécouvrir un pan entier de la peinture 
du XVIIIe siècle à son sommet.

Jusqu’au 16 juillet 2017 au Petit Palais, 
avenue Winston Churchill, Paris 8e.  
Tarif : + de 18 ans : 11 € (tarif réduit : 8 €).  
Du mardi au dimanche de 10h à 18h  
(le vendredi jusqu’à 21h).

VU POUR VOUS CARNET

CALENDR IER

Baptêmes
Sabrina Begni, Karine Begni, 
Sandra Begni-Duverger, Farida 
Challal, Bertille Allohoutade, 
Claire Rousval, Hugues Gautier, 
Roxane Pierre, Tony Novo, Julia 
Da Silva, Théa Multeau, Fabio 
Andreacchio.

Mariage
Viviane Bernard et Eric 
d’Ambra

Décès
Louise Aublant, 88 ans ; Ginette 
Cabot, 83 ans ; Raymonde Beril, 
91 ans ; Henri Lavaux, 86 ans ; 
Marc Cotelle, 57 ans ; Claire 
Layec, 95 ans ; Dominique 
Gavelle, 62 ans ; Pascale 
Bisseta, 59 ans ; Alain Sabarly, 
75 ans ; Monique Malaval, 
78 ans.

Dimanche 25 juin : Jubilé sacerdotal du 
père Frédéric Benoist, curé du Raincy : à 
10h30, messe d'action de grâce à l'église 
Notre-Dame du Raincy suivie d'un apéritif 
sur le parvis. À 16h, concert dans l'église 
Notre-Dame.
Dimanche 6 août : Transfiguration du 
Seigneur. Messe à 10h30 à ND. Messe 
anticipée le samedi soir à 18h à l'église 
Saint-Louis.

Mardi 15 août : Assomption de la Vierge 
Marie. Messe à 10h30 à Notre-Dame.
Samedi 9 septembre : Forum des 
associations du Raincy à l'espace 
Raymond Mège, allée du jardin anglais.
Dimanche 17 septembre : 10h30 à l'église 
Notre-Dame : messe de rentrée de la 
paroisse, bénédiction des cartables.

(A envoyer ou à déposer à la paroisse du Raincy, 40 allée du jardin anglais, 93340 Le Raincy)

Nom : …………………………………. Prénom : ……………………………………..

Adresse : …………………………………………………………………………………..

Code postal : ……………………  Ville : …………………………………………….……

 Contribution minimum : 25 E

 Contribution libre : je verse la somme de ………………..€E

(Chèque postal ou bancaire à libeller à l’ordre de la paroisse du Raincy)

Je souhaite recevoir le Messager sous pli affranchi à l’adresse ci-dessus 

(pour les non-raincéens).                Oui                  Non 

BULLET IN DE SOUT IEN
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre “MESSAGER”.

JOURNAL GRV
COMMUNES (INTER)

p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble

PUB «SARL MY ASSISTANCE 93»

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «LES SERRES DE VILLEMOMBLES»

Merci à tous nos annonceurs.
N’hésitez pas à les consulter 

lors de vos achats

COSTA NOVA
Construction ~ Rénovation ~ Ravalement ~ Carrelage 

5, allée des Espaliers - LE RAINCY

Tél. 01 43 81 84 48 - Port. 06 11 78 79 33
Fax : 01 43 81 79 91

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE
Gérant 

M. Costa
de Oliveira

CONSTRUCTION - AGRANDISSEMENT
RÉNOVATION - RÉHABILITATION - RAVALEMENT

TRAVAIL TRADITIONNEL

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE

ROGER COQUART

16, allée Epinette - 93340 LE RAINCY
Tél. 01 43 81 04 06 - Fax 01 43 01 08 97

MAISON FONDÉE EN 1910

VENTE V.N. / V.O.
ÉLECTRO MÉCANIQUE AUTO

8-15, allée Devillette - 93390 CLICHY-SOUS-BOIS
(Près du Centre Leclerc)

Tél. 01 43 81 13 07

GARAGE RUHEN
A votre service depuis 1946

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE ET DÉCORATION
� RAVALEMENTS D’IMMEUBLES & PAVILLONS � 

� REVÊTEMENTS MURS ET SOLS � 
25, allée Gabriel - 93320 Pavillons-sous-Bois

 www.toffolon-peinture-deco.fr - E-mail : jm.toffolon@orange.fr
Tél. 01 48 48 47 88

Depuis 
1960

Maison GALIZZI
depuis 1936

81, avenue de la Résistance
93340 LE RAINCY

Tél. 01.71.81.68.16.

Fruits et légumes

Chauffage  Eau chaude
Climatisation

Pompe A Chaleur
 Toutes énergies

Plomberie Ramonage

Installation
Dépannage
Entretien

10/12 rue Henri Pescarolo – 93370 Montfermeil 01 43 32 89 17
www.groupecham.com 
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Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «SCANDELLA FRERES»

Favoriser le commerce local


